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P. 77-78. Au kilomètre 10, à 
Oguzzano, près du ponte Mam­
molo. Deux épitaphes.

P. 79. R. Paribeni. A Castel 
Fusano, dans le domaine Aldo- 
brandini.

162) Cippe funéraire de Π. Af- 
λιος Σάμιος ’Ισοκράτης Νικομεδεύς καί 
Έφέσιος σοφιστής élevé τω πάτρωνι 
καί θρέψαντι par ’Άρατος μουσικός.

Syria, XXI, 1940.

Ρ. 281, η. 2. Η. Seyrig rap­
proche du С. I. L., I l l ,  n® 7954 
quelques autres monuments men­
tionnant Belhammôn.

P. 348. 163) R. Dussaud pense 
que le terme de δεσμοφύλαξ d’une 
inscription de Doura-Europos 
(Ann. épigr., 1940, n® 237) « dé­
signe celui qui veille à l’exécution 
du rituel » et est peut-être « un 
équivalent du titre de δειπνο- 
ζρίτης rencontré à Rome » dans 
le sanctuaire syrien du Janicule 
(Jbid., 1907, n» 94).

Par ce dernier texte, Gaionas 
rappelle à sa confrérie l’obliga­
tion de participer avec piété au 
repas sacrificiel qu’il a institué

165)
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La ligne 2 est complète à gau­
che et à droite.

L’auteur met l’inscription en 
rapports avec un passage de Ma- 
lalas (Chronogr., X II, p. 299, 
Bonn), selon lequel Zénobie s’est 
emparée de la province d’Arabie 
après avoir massacré le chef des

et présidait. — Voir plus loin, 
n® 181. Réserves sur cette inter­
prétation par J. et L. Robert,
R. É. G., LIV, 1941, p. 263, 
n° 155.

Id ., X X II, 1941.

P. 44-48. H. Seyrig. A Bostra.
P. 45 et pi. IV, 1. Bloc de ba­

salte brisé en bas.
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Le surnom de la légion est 
omis ; il s’agit de la III*  Cyre­
naica, qui a été cantonnée à Bos­
tra. Le légat d ’Arabie, men­
tionné ici, est peut-être déjà 
connu comme légat de Galatie 
(I. G. R., III, n® 184).

P. '46-48 et pi. IV, 2. Deux 
fragments incomplets sur toutes 
les faces.
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Romains et sa troupe. Le temple 
aurait été saccagé parce que Ju ­
piter Hammon, ici le dieu de l’oa­
sis de Siwa, était la divinité tu té­
laire de la légion I №  Cyrenaica, 
amené par elle quand elle vint 
d ’Égypte à Bostra.

P. 155-175. H. Seyrig décrit,


